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M. KIEFFER annonce qu'il a récolté à l'entrée du Grand-Cam p
le Carex Touranginiana. Cette forme, démembrée du C . acuta
se distingue facilement du Carex acuta, avec lequel il se trouve
mêlé, par sa haute taille, ses épis penchés, (1) ses écailles lan-
céolées dépassant le fruit .

SÉANCE DU 7 JUIN 1.887

PRÉSIDENCE DE M . DEBAT .

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté .

La Société a reçu :
Circulaire de M . le Ministre de l'instruction publique au sujet d'un cata-

logue des manuscrits appartenant aux Sociétés savantes . - Circulaire de
l'Association française pour l'avancement des sciences, relative au Congrè s
de Toulouse . - Bulletin de la Société botanique de France, XXXIV, Revu e
bibliographique, A . - Feuille des jeunes naturalistes, XVII, 200 . - Jour-
nal do botanique, I, 8 . - Société d'histoire naturelle de Toulouse, séance s
du 16 mars, 6 et 20 avril 188'7 . - Revue savoisienne, XXVIII, 5 . - Bulle -
tin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes, VIII, 24 . -
Bulletin scientifique et pédagogique de Bruxelles, V, 11 et 12 . - Sociét é
royale malacologique do Belgique, procès-verbaux des séances . - Notarisia ,
11, 6 . - Malpighia, 1, 8, 9 . - Botanische Zeitung, 21, 22, 1887 .

M. LE PRÉSIDENT annonce à la Société la mort d'un de no s
anciens collègues, M . Allard, et rappelle la part qu'il avai t
prise à nos travaux, ainsi que les nombreuses distributions d e
plantes d'Algérie et du midi de la France faites par lui à plu -
sieurs botanistes lyonnais et aux-membres de la Société dau-
phinoise d'échanges .

COMMUNICATIONS .

M. VIVIAND-MOREL présente plusieurs espèces qu'il a récoltée s
dernièrement aux lchets (Ain) : Viola stagnina, Lychnis vis -
caria, Veronica acinifolia, Lanziu?n maculatum, Carex feli-
formis et C . brizoidea . Ce dernier est assez rare entre les Échet s
et Saint-André-de-Corcy, mais il couvre d'assez grands espa-
ces dans les clairières des bois du centre de la Dombes, notam-
ment entre Marlieu et Châtillon-de-Chalaronne .

(1) Assurément il mériterait d'être appelé C. pendula si ce dernier no m

n'avait déjà été donné par Hudson au C. maxima (Scopoli) .
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M . VIVIAND-MOREL montre ensuite plusieurs plantes cueillie s
entre Loyette, Port-Galland et Saint-Maurice-de-Gourdan . Les
plus remarquables sont :

Pulsatilla rubra, Ranunculus gra2nineus et R. parviflo-
rus, Papaver dubium, Helianthemum canum et H. pulveru-
lenlum, Saponaria ocymoidea, Cytisus capitatus et C . argen-
teus, Coronilla minima, Spircea fi lipenclula, Rhamnus saxa-
titis, Sedum sexangulare, Trinia vulgaris, Peucedanu m
g laucum (Cervaria L .), Galium corrudifolium, Asperula
arvensis, Artemisia virgata, Micropus erectus, Scorzoner a
hirsuta, Onosma arenarium, Cynoglossum officinale, Oroban-
che Galii, Veronica prostrata et V. teucrium, Orchis papi-
lionaceus, ustulatus, morio, simius, militaris, Ophrys arach-
nites et O. aranifera, Carex hirla, prcecox et ylauca, Mi-
bora verna, Koelera valesiaca .

M. VIVIAND-MOREL revient sur la question des formes d u
Carex acuta dont M. Kieffer a parlé, dans le cours de la précé-
dente séance, à propos du C . Tourangiana qu'on trouve assez
abondant en amont de Lyon sur le bord des lones du Grand-
Camp, associé à plusieurs formes de C . acuta et à l'état typique
de ce dernier. M. Viviand-Morel montre un grand nombre d'é-
chantillons dont les uns présentent des bractées dépassant plu s
ou moins longuement leurs utricules, quelques-unes atténuée s
en pointe filiforme . En examinant cette collection d'individu s
vivant en société, on reconnait que les formes décrites par les
auteurs sous les noms de C . acuta, C . pro lixa, C . Tourangiana ,
appartiennent bien au même type spécifique .

M. SAINT-LAGER est heureux de constater que les observa-
tions de MM. Kieffer et Viviand-Morel sont en parfaite concor-
dance avec celles qu'il a faites lui-même depuis longtemps. Il
est évident pour tous les botanistes ayant, comme nos collègues ,
le soin d'examiner sur le terrain un grand nombre d'individus ,
que les divers états du Carex acuta peuvent être ramenés à
deux formes principales, l'une dans laquelle les glumes ont à
peu près la même hauteur que leur utricule, l'autre ayant de s
glumes dont la longueur dépasse plus ou moins celle de l'utri-
cule . Pour que cette notion reste définitivement gravée dan s
la mémoire, il suffit de donner le nom de longiglunais à la se-
conde forme et de conserver celui de C . acuta à la forme nor-
male .
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Quant au Carex, si maladroitement appelé Tourangiana par
Boreau, c'est une simple variété longipedunculata, de la forme
longig lumis.

Au surplus, la distinction, au moyen de noms expressifs, de s
formes de Carex à longues glumes a plus d'importance qu'il n e
semble au premier abord, car elle peut être faite en plusieurs
autres espèces du même genre . Ainsi, par exemple, le Carex
paludosa, comme le C . acuta, présente deux formes, l'une nor-
male ayant des glumes égales à leur utricule (quelquefois plu s
courtes), l'autre, appelée Kochiana par De Candolle, dans laquell e
la glume porte une longue pointe qui dépasse plus ou moin s
l'utricule . L'homologie est même poussée à ce point qu'il exist e
une variété de la forme longiglumis qui, comme le C . Touran-
giana du groupe acuta, a des épis plus longuement pédonculé s
et pendants, et mérite, par conséquent, l'appellation de variét é
longipedunculata . L'étude des formes parallèles est particuliè-
rement instructive et montre l'importance des dénomination s
expressives qui en perpétuent le souvenir .

Dans la famille des Graminées, la longueur de l'arête, l'exis-
tence ou l'absence de cet appendice pourraient donner lieu au x
mêmes remarques que la hauteur de la glume dans les Cypéra-
cées. En effet, dans plusieurs genres de Graminées, notammen t
dans les Nardurus, Lolium, Agropgrum et Triticum, il n'est
pas très rare de voir certaines espèces, ordinairement aristées ,
présenter des variétés mutiques .

La Festuca ovina, Fétuque des brebis (risum teneatis) peut
être, à bon droit, considérée comme la forme aristata de la Fes-
tuca tenuifo lia .

La désignation banale et peu caractéristique de Holcus mol -
lis serait avantageusement remplacée par celle de H. longiaris-
latus, rappelant un des caractères qui différencient le H. mol-
lis à longue arête du H . lanatus à courte arête .

Comme on le voit, l'examen d'un organe, même peu impor-
tant sous le rapport physiologique, peut fournir l'occasion d e
rapprochements et de comparaisons qui ne sont pas dépourvu s
d'utilité au point de vue de la classification et de la nomenclatur e
des espèces végétales .




